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ALLEMAGNE• ----FRANCFORT , LE 27 SEPTEMBRE.

On pent dire que la foire d’automne de i83y a été bonne. 
Il a e'té tendu de fortes quantités dans tous les articles. Ce­
pendant les marchands de marchandises anglaises ont eu des 
raisons plausibles pour se plaindre. Il en est de meme pour 
les Suisses que la douane contrarie fort, au point déjà qu ils 
parlent de représailles. Les fabricats en coton ont ete avanta­
geusement placés, et la demande soutenue a fait hausser les 
8 • ~ * i,,ufactures de l’intérieur de l Allemagne aient

et c’est ce qui faitprix. Que les mam
fait des progrès c’est chose incontestable 
qu’il n’est rien resté dans les magasins. Les soieries n on t pas eu 
moins de succès; une légère faveur s’est manifestée les der­
niers jours parce que l’on prévoit une hausse prochaine dans 
la matière première. Beaucoup de soieries ont ete expediees 
à Leipsig. La draperie a trouvé généralement un debit avan­
tageux; les draps communs ont été enlevés dès les premiers 
iours, les draps zéphyr n’ont pu suffire aux demandes : les 
prix obtenus des uns et des autres ont surpassé l’attente. Le 
débit en toile de lin n’a été que médiocre, les prix n ont 
éprouvé aucune altération. Enfin le commerce de détail a été 
des plus florissans.

__On mande de Naples, i6 septembre : ■ On ’,ne sait en­
core rien d’officiel sur la triste situation dans laquelle se trouve 
Catania; il paraît du reste quelle s’est tant soit peu améliorée. 
Un ordre du général Carelto déclare que l'on arrêtera comme 
déserteur tout médecin, pharmacien et chirurgien qui quit­
tera la ville et son territoire, et qu’on le fusillera sué le
champ. » . , •

__On écrit de Berlin, que par suite de la mort du prince
Charles de Mecklenbourg Strélitz, c'est le prince Guillaume, 
fils du roi, qui commandera en chef la garde royale.

— On mande de Hanovre que le directeur de la chancelle­
rie, M. Leist, de Stade , a remis le -x\ septembre, au roi, le 
rapport qu’il avait éîé chargé de faire sur les changemens à 
introduire dans la constitution, et qu il est reste enfermé avec 
le roi pendant plusieurs heures,

PARIS , LE 2 OCTOBRE.

qu’on y a répanda un grand nombre de pièces à 1 effigie de 
Henri V. ,

— On parle, dans les bureaux de la poste de 1 etablis­
sement d’une nouvelle ligne d’estafettes entre Paris et Madrid.

— M. de Las-Cases , envoyé par le gouvernement français
à Haïti , doit partir incessamment pour sa destination. Il 
s’embarquera à Brest sur la frégate la Néréide qui doit partir 
de ce port. .....

—— On parle à Toulon d’une émeute qui aurait eu beu a 
bord du vaisseau le Jupiter avant son arrivée à Tunis. L equi­
page , privé d’ean et de vin pendant un jour par ordre du 
commandant, aérait défoncé un charnier. Ou na pas de ren- 
seignemens positifs sur cette affaire, qui ne manquerait pas 
de gravité. .

— On a reçu l’ordre à Toulon de tenir tous les batimens 
à vapeur et les corvettes de charge qui sont dans ce port ; 
prêts h prendre la mer au premier signal. Ces bâlimeos et 
ceux de l’amiral Lalande sont destinés à aller reprendre 
nos troupes à Boue, à leur .retour de l’expédition de Cons­
tantine.

— On assure que le gouvernement a reçu hier de Toulon 
des dépêches d’une nature très peu favorable et qui pour­
raient mettre encore du retard dans notre expédition. Le 
mécontentement des Arabes sergit devenu général , et un 
des chefs de tribus les plus influens serait passé dans le camp 
d’Acbmet bey. Cette défection aurait nécessité un nouveau 
délai dans le départ de l’expédition. M. le général Danire- 
m ont aurait signalé en outre les progrès alarmans du cho 
léra , et aurait témoigné la crainte que tes carnpemens par 
des nuits froides et humides u’augmentassent considérable­
ment le nombre des malades.

Il aurait été décidé par suite de ces dépêches que 1 ordre serait 
donné immédiatement à Youssouf-bey de retourner à son 
poste, afin de rendre de la confiance aux tribus arabes restées 
fidèles, et que de nouvelles troupes seraient embarquées pour 
Bone, afin de remplacer les malades.

— Les affaires de Tunis ont été plus sérieuses qu on ne 
l'avait cru d abord ; il paraît que la conspiration ourdie contre 
le bey actuel était bien près de recevoir son exécution lors - 
qu’on la découverte. Yoici quelques détails puisés dans une 
lettre de Bone : n

Le premier ministre dn bey de Tunis, homme influent et 
auquel la Porte avait promis l’investiture du beylinck, avait

de semestre. En raison de cette dépêche, de nouveaux 
bruits d’intervention se sont répandus : nous croyons plu­
tôt que cette mesure se rattache au départ du 58e, que 
nous avons annoncé. »

— On écrit de Cauterets, i/± septembre s
o M. Thiers allait se promeuer ce matin avec sa famille 

et M. le comte Paul Garât; les dames étaient en voiture et 
ces messieurs à cheval : celui de M. Thiers s est abattu et a 
lancé son cavalier fort loin , heureusement qu’il n’a point été 
blessé ; son gilet et son habit ont été déchirés. M. Thiers est 
rentré chez lui, et après quelques soins qui lui ont été don­
nés par le docteur Buron , il est monté en voilure et a con­
tinué sa route.

» M. Thiers partira avec sa famille de Cauterets le 3o de 
ce mois ; ils iront coucher à Pau et de là se rendront à Va- 
lençay. L’usage des eaux a été très favorables Mme# Thiers» 
dont la santé s’est beaucoup améliorée. »

Bulletin de la bourse de Paris du 2 octobre.—C’était aujourd’hui la 
huidation des affaires engagées sur les fonds français, et qui a donne 

lieu à un assez grand nombre d’affaires. Les prévisions des spécula­
teurs à la baisse ne se sont pas réalisées, caria rente est toujours res­
tée très ferme pendant toute la durée de la bourse, et plutôt demandée» 
qu’offerte. ...

Comme cela devait arriver naturellement, toutes les actions mdus^ 
trielies ont été assez négligées , plusieurs même avaient, par suite da 
cette abandon , un peu de tendance à la baisse, mais les affaires sur ces 
valeurs ont été très peu importantes , il y en aura davantage demain , 
parce que ce sera la liquidation de ces valeurs , pour celles du moins 
qui se négocient à terme. , ,

Point de nouvelles d’Espagne ni de Portugal, aussi 1res peu d affaires 
sur les fonds de ces deux pays.

FRANCE- —
Le Moniteur est muet ce matin et ne contient pas les ordon­

nances de dissolution que quelques personnes s’attendent à y _ ................ . ____
trouver. Cependant il est certain que tous les ministres ne j mjs jang ses i0yr|,s quelques grands du palais , et devait se. 
sont occupés depuis quelques jours que des questions relatives I bey j, l’apparition de l’escadre turque. Il devait en
à cette graude mesure. Le cabinet se réunit tous les jours pour gui,e soulever jeg lribus en faveur d’Achmet , et lui envoyé 
discuter le manifeste qui doit être inséré dans les journaux j un reufori <je troupes régulières.

Cette conspiration ne fut découverte par un des conjurés 
que lorsque la présence des escadres françaises eut enlevé 
tout espoir de réussite. -

Dès que le bey eut en main des preuves du culpabili lé , il 
réunit sa coar et fit étrangler son premier ministre en pré­
sence de tous les courtisans; il présidait lui meme à cette 
exécution ; le lendemain , trois ou quatre personnages influens 
furent encore exécutés, et au départ de la Mesange qui nous 
a apporté ces détails, on avait jeté plusieurs individus daus 
les cachots et les arrestations continuaient, aiusi que les 
exécutions. La consternation est daus la ville , tous ceux qui 
ont trempé dans la conspiration craignent pour leurs jours, 
d’autres se sont enfuis vers Constantine.

— On lit dans le Mémorial bordelais
« Une dépêche télégraphique est arrivée hier a Bordeaux s 

elle prescrit aux chefs supérieurs de l’autorité militaire ote 
ne délivrer aux officiers, sous-officiers et soldats aucun congé

ministériels, pour expliquer les intentions du ministère et le 
système qu’il se propose de suivre dans les prochaines élec­
tions. Ou dit qu’un article important de ce document 
donne lieu encore à de vives discussions , qui en retardent la 
pnblication. C’est celui relatif gu degré de patronage que le 
ministère devra accorder aux diverses nuances de l’ancienne 
majorité.

— Nous avons fait connaître les bruits mis en circulation 
par le parti légitimiste sur le mariage de la princesse Marie 
avec le duc Alexandre de Wurtemberg. 11 paraît qu’en effet 
quelques difficultés sont survenues , relativement au culte 
dans lequel les enfans à naître de ce mariage devront être 
élevés. Mais on assure que ces difficultés sont maintenant 
aplanies, les fils suivront la religion du père , les filles celles 
de la mère. La célébration du mariage est toujours fixée au 12 
octobre , ainsi qu’on l’avait dit d'abord. {Commerce.)

— Des lettres des départements de l'Ouest annoncent

AFFAIRES D’ESPAGNE.
On a enfin reçu la fin de la dépêche télégraphique datés 

de Bayonne le 29 septembre et de Madrid le 26 ; elle porte : 
Et a délivré son châtcau{ la château de Valladolid), assiégé 
depuis huit jours.

{Correspondance particuli ère.)
Bayonne, 28 septembre.

Les deux bataillons navarrais, laissés en "Catalogne par 
don Carlos, ont reçu l’ordre de rejoindre en toute hâte l’armés 
carliste.

La ligne de Yalcarlos est dégarnie ; les habitans de la vallée 
'd’Avazena ont déposé les armes par suite de l’apparition de 
bataillons catalans dans le haut Aragon.

Des correspondances de Vera annoncent que les carlistes 
ont occupé el Perdon , position qui domine la route de Pain- 
pelune à Puente la Beyna. On pense que ce dernier point ne 
tardera pas à être attaqué.

Le général Garcia, s’il faut eD croire quelques rapports, 
serait entré à Caparoso,

Le brigadier Christino Flinter, fait prisonnier par Goraez 
à Alraaden , est parvenu à s’échapper du dépôt de Lazcano; 
on devait l’échanger contre don Valentin Verastegui.

—Un journal du matin publie la lettre suivante , en date de 
Logrono, le 2Ô septembre :

« Un officier d’état major du baron Carondelet arrive de 
Valladolid; il a quitté hier le général après le combat. L’af­
faire a e'té très sanglante, les carlistes se défendaient dans 
les rues. Mais notre infanterie les a culbutés à la bayonnette 
jonchant les rues de leurs cadavres. Lorsque les carlistes se 
débandèrent, les quatre escadrons de notre cavalerie ayant 
tourné la ville , les poursuivirent jusqu’à Aranda de Duero.

prtrwfés.

CONSTANTINE. — On parle beaucoup de Constatiue, mais beaucoup 
plus de l’extérieur que de l’intérieur. Nous devons à un déserteur des 
chasseurs d’Afrique , qu’un moment de colère avait fait passer dans la 
ville ennemie , et que le repeqtir a ramené sous ses drapeaux ; des 
renseignemens sur l'administration et la force militaire de Constantine. 
C’est un dévots de les publier.

Au midi se déroule le désert par delà les collines. An levant, un cor- 
don de roches ; mais au nord c’est le paysage le plus varié, te plus 
riche, et nous pouvons ajouter le plus fertile. Vers le sud-ouest il y a 
des décombres marquées du sceau romain. C’est par ce seul point que la 
Ville est abordable. De tous les autres côtés, Constantine est perchée 
sur la crête d’un précipice de deux cents toises. Au fond de ce précipice 
écume, bondit le Sufegmar , toujours gros d’eaux pluviales aux équi­
noxes. Il sort de cet amoucèlement de roches qui bornent l’horizon à 
l’est, et son premier début est une fort belle cascade, bleue, écu- 
tteuse , mugissante , sur laquelle surplombe le point le plus culminant 
delà ville; c’est là que le bey fait jeter les criminels quand il sèvre 
«» chiaoux du plaisir de faire voler une tête d’un coup d’yatagan , car 
il »’y a pas de plus grande jouissance pour tout Maure que de répandre 
esàng. On y a toujours mille bourreaux de bonne volonté pour un con­

damné. Cependant, comme il faut varier les plaisirs, on y entremêle 
quelquefois les décollations, genre de supplice auquel toute la multi­
tude prend sa part de jubilation.

Cette multitude est encore plus barbare que toutes les autres de la

Barbarie. Son isolement dans les terres ne lui a rien laissé perdre de son 
afireuse nationalité. Avant les hostilités, tout Européen n'entrait dans la 
ville qu'au milieu des vociférations, des crachats, des injures, des coups 
de pierres. On sait qu’indépendamment de quelques déserteurs français, 
des rénégats italiens, des repris de justice sont allés offrir leurs services 
au bey , mais ils n’ont pu arrivera son palais sans passer par cette initia 
tion. Instruit à temps, Achmet envoyait ses chiaoux pour protéger 
leur entrée. Vaine précaution ! Malgré tes coups de bâton distribués 
avec ta plus magnifique prodigalité sur le dos et les têtes de cette 
canaille, elle n'en persévérait pas moins dans son genre de ré­
ception.

Quant à la caserne de cette garnison, mi-partie turque, mi-partie 
maure, entremêlée de quelques Européens, c’est un restant du grand 
édifice de jadis. On a badigeonné à la chaux , on a replâtré au mortier le 
mieux possible ces frises corinthiennes, ces volutes d'acanthe , ces fûts , 
ces chapitaux dont le maçon bédouin ne soupçonnait ni le génie, ni le 
grandiose.

Comme dans toutes les milices turques, la plupart de ces chiaoux ont 
femmes , enfans et maisons en ville. Avant la guerre, leur service se bor­
nait à monter à cheval dans la belle saison pour aller lever le tribut 
dans les fiefs du beylik. Là on bàtonnait les contribuables jusqu'à rem. 
plissage du budget. C’était un moyen de perception également applicable 
aux tribus conquises et aux douaires héréditaires d'Adimet. Cependant 
on doit avouer que les propres états de celui-ci doivent jouir d'une cer­
taine sécurité bien rare dans ce pays , tant les troupeaux sont nombreux
et propres, les campagnes soignées.

Le despote de est lieux fume son narguilleh dans une maison sp»«buse

mais de peu d’apparence , qu'it appelle son palais, et située dans la rua 
Assoued-Aly, rue non moins étroite que les autres de Constantine, et 
et à laquelle toutes les maisons tournent le dos, car le musulman 
égoïste et jaloux s’enferme chez lui comité dans une forteresse, qu’il 
rend le plus possible inaccessible aux regards , à la curiosité et par 
conséquent à la séduction. Point dé fenêtres extérieures, tout au plus 
quelques trous grillés. Mais au milieu une conr sur laquelle ouvrent 
toutes les chambres, lesquelles n’ont point de portes, mais un rideau.

Achmet n’est guère logé plus somptueusement, et ericôrë son faste 
est-il non compris de nous. Sur ces murs blanchis , ce sont des fusils 
incrustés de nacre et d’or, des pistolets, des cartouchières enrichies, 
des housses, desselles avec arabesques de clous d’or. Si l’on joint à 
cela de» coussins de soie et une ottomane qui accompagne le pburtour 
du salon, on aura une idée de l’ameublement. Mais ses deux autrés somp. 
luosités sont le harem et les écuries.

Constantine est naturellement fortifiée par sa position , excepté du 
côté du sud-ouest, comme nous l’avons dit. Il y a là une porte romaine 
à colonne d’une pierre très lisse , que l’on prendrait pour du porphyre. 
Elle donne sur un pont de sept ou huit arcades décorées avec toute 
l’élégance des beaux jours de l’architecture antique -, entre autres reliefs* 
on y remarque une nymphe montée sur deux éléphans, un pied sur 
chacun , qui jette sur la ville un regard moqueur ; énigme historique 
dont la solution est perdue. It ne faut pas oublier un bel arc de triom­
phe dans le goût de celui d’Orange j les cintres en sont quadrillés de 
rosaces du goût le plus pur , très bien conservées, à l’abri qu'elles 
sont de la pluie. Les colonnes et tes bas reliefs sont méconnaissables,
Le? «a3«ir-gouU»bt » c’est à dire la porte du géant.



LE POLITIQUE.

Au moment où l’officier a quitté Valladolid, on avait ra­
massé plus de aoo prisonniers, et ou comptait plus de joo 
carlistes tués et blessés. Notre perte n’a pas été grande, comme 

"Cela arrive toujours à une armee victorieuse.
» Les 3oo vétérafls'de Valladolid,-enfermés dans la château, 

qui avaient résiste, if jours aux attaques des carlistes, oui 
salué avec-joie noire armée.

» Zariatéguy n’était pas de sa personne au combat de Val­
ladolid ; on le dit à Siguenza ; la colonne carliste qui a été 
battue et dispersée par le baron Carondclet, était comman­
dée par le colonel Antonio , surnommé (éottyer , à cause de 
son habileté à conduire un cheval.

» Les fuyards se sont dirigés vers Osma ; on est persuade 
•que, ne pouvant "rejoindre Zariatéguy , ris se sa uveront-dans 
les montagnes de,Soria , se ralliant aux troupes de la junte 

- de San Leonardo.
v Le baron Carondclet , après avoir fait reposer ses trou- 

opes , doit se porter sur Hesquera pour atteindre l’autre partie 
du corps de Zariatéguy , si elle n’a pas fait sa jonction-avec 

• le prétendants et si cette jonction est effectuée, il se tour­
nera vers les troupes carlistes entre burgos et Soria.

» Le brigadier Ulibari a reçu l’ordre de marcher directe"
■ ment vers • San Leonardo, de partager -si division en deux 
-»eolonaes et de poursuivre l’ennemi. Le général Lorenzo ap

■ puyera sou mouvement avec 3ooo hommes. Le baron Caron- 
"di-let ordonne au chef de bataillon Zurbnao de veiller p la 
sûreté de Logrono, et à Iriarte d’échelonner son corps sur

-. l'Ebre. a

BELGIQUE.
BRUXELLES , LE 3 OCTOBRE.

Plusieurs sociétés de cette ville, les unes en voitures 
avec drapeaux et costumes , les autres s pied, sont partis 
hier matin pour ZelKck, sur la route de Gand , pour y faire 
des dîners suivant l’usage à pareil jour tous les ans. Une dent 
ti argent était décernée à celui qui serait le plus fort man­
geur. Toutes les sociétés au nombre de 10 sont -entrées 
hier soir en villa en cortège et en cbanlaut. Chacune d elles 

1 s’est rendue dans son local. v
— Ou écrit de Francfort, 23 septembre, au Morning- 

i*Chonicle : Ou- croyait généralement que le roi de Hanovre 
saisirait la première occasion pouf regagner la .popularité 
qu’il perdit dans l’affaire de la constitution. Les journaux 
qui lui sont dévoués avaient , en effet , dit que s’il désirait 
modifier la charte, c’était seulement pour l'améliorer dans 1 in- 
téiêt de son peuple. Quoi qu’il en soit, la population de 
Goeltingne était sûre que le roi, à l’occasion de jubilé de 
l’université de celte ville, accorderait quelques grâces aux. 
victimes des troubles de t83a. Une de ces-victimes est M. Sei. 

"■denstickcr , qui est condamné â vingt ans de travaux forcés. , 
La femme de M. Seidensticker fut choisie, comme la personne 
la plus intéressante, pour se jeter aux piedsdu roi et implorer, 
la grâce des condamnés. Elle le fit le 19 septembre: la mal­
heureuse femme, accablée de chagrin , ne put proférer uu seul 
mot, et étendit ses mains suppliantes vers Ernest-Auguste ; 
mais celui.ci la repoussa brusquement, en criant: Weg Y weg! 
(Allez-vous en ! ail. z vons en 1 )

— Le gouvernement espagnol a ordonné la suspension de 
Tart. 4 de l’arrêté du i3 juillet i83o, qui établit des droits 
exceptionnels très élevés sur les marchandises venant de 
■Gibraltar et importées en Espagne par bàtimens espagnols : 
en conséquence, ce port sa trouve placé daus la même po­
sition que-les ports de Bordeaux , Bayonoe , Marseille et 
antres ports intermédiaires de France.

. Il est à remarquer , toutefois , que cette disposition du 
gouvernement-espagnol ne sera définitive et mise en-vigueur 
qu’apres l’approbation de la législature. {Moniteur.)

—Exposition publique d’objets d art au profit des pauvres , 
à Gand.—A l’occasion des fêtes , un négociant de cette ville, 
mnaieur distingué d’objets d'art, vient d ouvrir au public son 
cabinet que nous engageons les connaisseurs et les étrangers 
à aller voir.

Ils y verront,en fait de meubles antiques et rares, deux 
objets qui ne se trouvent dans le cabinet d’aucun prince. L'un 
de ces meubles est un escribane , ou scriùanium, en ébèue 
incrusté d’ivoire hippopotame ; ce travail est une vraie den­
telle en incrustation , telles que nos plus habiles ouvrières ne 
parviendraient pas à imiter. Ce meuble fut donné par le roi * Si

La milice du bey 11e dépasse pas six raille hommes ; on peut y joindre 
environ deux raille Maures ou Juifs , garde urbaine enrôlée par la force 
du bâton, et quelques Européens. Issah , la forte tète de la diplomatie 
de Constantine, a intrigué à Constantinople ; il compte sur un renfort 
dont il élève le chiffre à une exagération fantastique.

Nous ne comptons pas dans la garnison de Constantine' une nuée 
d’Arabes du désert de Sahara, mais que le bey se gardera bien d'ad 
mettre dans la ville. Pillards, hôtes incommodes et remuant ,-iU ont 
mission de harceler l’armée française au dehors , moyennant une piastre 
par tête ennemie. Point d’ordre dans leurs attaques; ils arrivent im­
pétueusement, déchargent leur canardîère en aveugles, tête baissée.
Si (en lierai cède , ils jettent un croc retenu par une corde à U selle , 
sur un cadavre..,- et l’entraînent au loin pour le déshabiller et lui Iran« 
cher la tête.

Ce qu'ils redoutent beaucoup-, c’est l'artillerie française , et surtout 
les obus, qu’ils ne comprennent pas bien. On en a vu de tout à fait 
démoralisés dü temps des combats d’Abdel-Kader ce qui faisait que le 
saint marabout leur disait ayec une extase prophétique : « Les infidèles 
ont pour eux l’artillerie , j'ai pour moi le soleil africain. »

MODES.
Nous parcourons tous.les jours les ateliers des principaleséouturières 

pour y saisir quelques nouveautés préliminaires des modes d’hiver. On 
demande partout des renaeignemens sur ce que Von portera. Nous com­
prenons l’importance de répondre à ces désirs assez à temps pour que les 
costumes de la saison soient dirigés d’après l’inflence de Paris ; mais, en 
vérité, mesdames, votre goût est tout à fait libre tant il y a de variété»

de PcrseàCharles-Quint.Le prince persan s’y trouve représente 
au milieu de son sérail.

Le second meuble est nne armoire précieuse de la même épo ­
que. Elle est supportée par qnatre colonnes torses d’un travail 
extrêmement riche. Le meuble représente.sur tous ces pan­
neaux des paysages, des portiques, des oiseaux , des fleurs , 
des arbres, des changes , le tout dans sa couleur naturelle. 
On croirait voir l’œuvre d'un peintre taut le dessin et 
les nuances en-sout parfaits. G est un ouvrage en marque­
terie, une vraie mosaïque en bois de diverses conteurs. Cet 
ouvrage a coûté plus de quinze ans de travail, au dire de tous 
les hommes de l’art.

D.rns-le même cabinet se voit un confessionnal gotlrq'ie en 
bois sculpté, provenant de la célèbre abbaye dEverbodem , 
dans, la Cainpine. C’est une sculpture qui ua pas son égale 
en délicatesse.

A côté de ces beaux meubles les amateurs verront plu­
sieurs tableaux des meilleurs maîtres 'de noire ancienne 
et célèbre école flamande. 11 s’y trouve plusieurs Conso­
les, et uu portrait magnifique peint par Van Dyck , et 
que nombre de personnes pensent être celui de Cbarles- 
Quint.

Getle exposition se fait en partie au profit dos pauvres, et 
en partie pour l’encouragement des beaux arts.

— "On écrit de Bruges, 3 octobre :
Le conseil communal a examiné en comité secret avant- 

hier la proposition faite par M. le baron de Peellaert et ten­
dant à demander au gouvernement que la. station du chemin 
de fer soit établie dans (intérieur de la ville. Il a été décidé 
qu’une petition serait adressée à cet effet au Roi. Cette déci­
sion a été prise par l6-voir contre 5. MM. Jullien -et Per- 
lan soûl déjà partis pour Bruxelles afin d’obtenir une audience 
de S. M.

session de l’année dernière ; cependant c’est une disCi •' 
qui se renouvelle toutes les anne’es ; et où en s Ü-101* 
nous, si chaque année nos chambres consacraient touu°a# 
temps au budget. — Certes, on ne peut attacher tro» 1 ■ 
portance aux discussions qui out pour, objet les revenus 
dépenses du pays., unis nous voudrions voir suppri, ■ ®
jamais ces questions de personne , ces.discussions si éloT S; ** 
de l’ordre du jour et qui coûtent si cher au navs 1? ®m’es 
non seulement ces discours, aigris par la susceptibilité 11" 
sée , diminuent la considération dont doivent jouir desjv*' 
lateurs, mais en outre, ils font passer, sans utilité n ?'î" 
pays, des séances entières , dont chacune lui coûte . 8
dant, d’après des calculs exacts, plus de T5oo fis «e ili-raient MM. les représentons qui ont tant allongé des dis 
sions sur le budget, si on leur prouvait que les séances con"*' 
crées à cet objet, ont-coûté au pays une somme plus élevé«*

parties
que le total de celles dont ils ont réduit les diverses
du budget.

D’ailleurs tant de lois importantes sont encore à faire que

Bruxelles, 3 oc. (3 heur.) — L'état de la bourse est toujours le même, 
c'est-à-dire stagnant, excepté pour quelques bonnes valeurs, objets de 
la prédilection des capitalistes. Société Générale , titres en nom , fl. 786 
P. 1 certificats au porteur, émission de Paris, (668; Société de Mutua­
lité , tout ce qui a pu être acheté à 1 128 75 (112 7(8), l’a e'té aussitôt 
cotée officiellement 1130 fl (3) , il n’y avait point de vendeurs à ce prix , 
même avant la cote ; après on aurait payé une fraction de plus pour en 
obtenir; Banque de Belgique 1-125,(1-12 1(2) cours; Actions réunies 1026 
75,(102 5(8) et P., nouvel emprunt de la Banque Foncière 3 1(2 p. c. 
lOOo (pair) A. ; Raffinerie Nationale 1 137 50 (1 13 3(4) A , très-recher­
chée; à la clôture de la bourse il-y avait preneurs à 1140.(114), mais 
point de vendeurs.

L’actif espagnol s’est peu ressenti de la réaction parisienne, les affaires 
nffint pas été importantes, le cours s’est soutenu entre 17 7(8 A. 17 15j 1G 
P. au 5, 17 7|8 P. au 10-et courant du mois; primes à un mois cotées (9 
114 dont 1. 1

Rien de nouveau pour les huiles.
Envers , deux heures 3(4. — Par voie télégraphique. — Ardoin 18 P. 

17 7(8 A. au 5, 18 P. au comptant; Banque Commerciale lû-7 1(4 
P. au 10.

LIEGE, LE 4 OCTOBRE,
Aa moment où nos chambres législatives vont reprendre 

leurs séances, il ne sera pas hors de propos de jeter quelques 
instans jios regards sur ce qui s’est passé les années précé­
dentes , en pareille occasion. C’est en examinant avec attep 
tion le passé que l’on fait d’utiles réflexions pour l’avenir.

Souvent nous avons vu les chambres dans l’impossibilité de 
reprendre leurs travaux par suite de l’absence prolongée de 
plusieurs membres ; espérons que cette année la chambre se 
trouvera en nombre suffisant pour délibérer dès le premier 
jour. D’après un article additionnel au réglement de la cham­
bre des représentons , dans le cas où, après l’appel nominal, 
l'assemblée ne serait pas en nombre suffisant pour délibérer, 
les noms des membres présens seront insérés dans le Moni 
leur, en tête du comple-reudu Nous aussi nous les ferons 
connaître et nous eugageons tous nos confrères à en faire 
autant. Eu donnant au public les noms des membres présens , 
ou lui donne naturellement les noms de ceux qui sont ab- 
sens, les électeurs les connaîtront aussi et s’en souviendront 
à l’occasion. Ne pas se rendre h son poste , sans motif légi­
time d’excuse, c’est commettre, de la part d’un député, la 
faute la plus grave, c’est témoigner pour les hautes fonc­
tions qu’il est appelé à remplir une coupable indifférence, 
c’est négliger un mandat qu’il a volontairement accepté , 
c’est tromper la confiance des électeurs et s’en montrer in 
digne.

La discassion du budget a absorbé la presqu’entièreté de la

et vous pouvez adopter corsages plissés ou ten,lus, manches plates ou 
larges, selon votre bon plaisir; seulement évitez l’exagération dans un sens 
comme dans l’autre. On voit bien des manches larges niais modifiées par 
de hauls poignets , des épaulettes collantes et qui ne présentent qu’une 
ampleur gracieuse.; des garnitures ou des nœuds ornent toujours l épau- 
Hère.; sur le poignet se trouve souvent un ornement qui rappelle celui 
du haut de la manche. Quant aux manches collantes, nous en voyons 
adaptées à des redingotes en belles étoffes de soie, mais elles sont or- 
nées au milieu du bras par des manchettes en dentelles ou en étoffes fes­
tonnées , ou des bouillons, des biais, qui retombent étagés comme une 
double manche. Quelques manches collantes sont fermées par une rangée 
de petits nœuds depuis le poignet jusqu’au coude; la partie supérieure de 
a inanche est formée par trois bouillons gradués et séparés par un bra­
celet de ruban noué au dessus. La même répétition se trouve sur le de­
vant de la redingote ou sur le côté du jupon, mais en nœuds un peu plus 
.forts et toujours s’agrandissant graduellement vers le bas de la robe. Les 
nœuds en velours de la même nuance que l’étoffe sont d’un effet très- 
élégant.

Les corsages montans sont pour la plupart fendus , avec de petits re­
vers formant châles; ces châles sont garnis de dentelles, de ruches , de 
garniture »festonnées et brodées, et donnent du luxe au corsage. La 
garniture doit toujours être disposée de manière à rejoindre cèlles qui 
garnissent le bas de l’épaulière. En général, les ornemens se portent sur 
les manches et le corsage. Le jupon est le plus souvent tout uni. Jusqu’à 
présent les rubans font les principaux frais des garnitures des robes 
d’étoffe. Les chapeaux prennent un aspect d’automne qui leur prête un
nouveau charme, et l’eu sait que pour la mode le nouveau est tou-

ce motif seul devrait engager1 le9 membres de la législatif 
h abréger les discussions. Près de sept années se sont de'' 
écoulées depuis que le congrès national a décidé que l’or 
s'occuperait dans le plus bref délai possible d’une loi sur les
finances , d’une autre sur la responsabilité des ministres m
autres agens du pouvoir ; de là révision de la liste des ne, 
sions, des mesures propres à prévenir les abus du cumul fc 
la législation des faillites , de la révision des codes y comun­
ies codes militaires ; et cependant tous ces travaux sont en. 
core blaire, les motifs d’urgence qui portèrent le congrès à 
décréter que Ton s’occuperait immédiatement de ces objets 
n’en sont que plus puissants aujourd’hui. Nous espérons que 
dans le cours de,'la session qui va s’ouvrir , nos chambres 
s’occuperont au moi ns’de quelques-unes de ces matières.

Une dernière réflexion nous est suggérée par Tart. 3s de 
la constitution.; d’après cet article, chaque membre de l’une 
ou de l’autre chambre représente la nation et non pas 1« 
province ou la sudivision de province qui fa nommée -et 
par suite chaque député doit s’occuper des intérêts généraux 
et non xles intérêts de localité. Or , combien de'fois ii’a-t-ou 
pas laissé cet article dans le plus profond oubli P combien de 
fois ne l’a-t-on pas manifestement violé : Lors de là loi qui a 
ordonné la construction du chemin de fer , plusieurs députés 
ont volé co itre te projet, en alléguant hautement pour motif 
que ce chemin, ne traversant-pas la province ou l’arron­
dissement qui les avait élus , allait lui causer du préjudice, 
La discussion de la loi sur les universités, nous a offert, nous 
dirions presque le même scandale.

Cet esprit de localité, cet empressement à servir les intérêts 
de clocher, ne sont pas faits pour donner une haule idée des 
talents d’un député. Ils dénotent sa crainte de ne pas être 
réélus, sou désir de flatter les électeurs ; ils lui font prononcer 
des votes dont’la suite dos événements démontre toute l'ab­
surdité. Nous savons qu’en prenant'toujours pour guide l’iui- 

j térêt général,-qu’en lui sacrifiant l’intérêt de (arrondissement 
qui la élu, un député n’assure pas toujours sa réélection; 
mais cette considération ne doit pas arrêter un citoyen oou< 
rageux; il remplit son devoir.: advienne que pourra.!

Le Précurseur d'Anvers, tout en déclarant qu’il n’attaclî 
pas grande importance à un discours du trône, tout en ac­
cordant que les moins insignifiants de ces discours ne signi­
fient ordinairement pas grand chose, blâme la déterminalioa 
du gouvernement de supprimer la séance royale et l’engage 
à revenir sur cette décision. Le motif que ce journal allégua 
b l’appui de son opinion est que la royauté ne doit pas laisse! 
oublier qu’elle existe.

Cette raison nous paraît bien futile, à côté surtout des 
avantages qui doivent résulter de la suppression de la séance 
royale . avantages que nous avons indiqué dans un précédent 
numéro. Four rappeler quelle existe , la royauté a’est pas 
réduite à prononcer des discours doutées moins insignifiants 
ne signifient pas grande chose, et certes ce ne sera pas sa 
moment où la royauté a-présidé à (inauguration de plusieurs 
sections du chemin de fer qu’on oubliera son existence.

, -jeudiSéance publique du conseil communal de Liège 
5 octobre courant, à 5 heures de relevée.

— Par suite de (a mort de M. Fohmann, professeur de n|)
versité île Liège, M. Vottem a été chargé des cours cl Ana
mie de l’Homme et d’Anaiomie Générale; (Anatomieco-np

jours l’attrait le plus séduisant. Nous venons de voir des chapeaus^
satin vert ou violet, ornés d’oiseaux de paradis, ou d'aigrette < 
même nuance que le chapeau , qui étaient d’un élégance 
digne de la maison que nous citons. Auprès de ces modes de- lu%e i 
trouve aussi de plus simples et non moins gracieuses ; des Çal ^ 
en poult de soie ornées de fleurs nouvelles, et ayant l‘nt ** 
la passe embellie par lés accessoires les plus légers et les p
cieux ; des bonnets en dentelles de soie sur lesquels des g'1“ 
de fleurs les plus délicates et les plus coquettement disposées on ( 
suiner tout ce qu’elles donneront de séduction aux visages ÎU1^

root

La mise des femmes de ’bon goût se distingue dans ce moiment p*c
nuances foncées ; les soies brochées et rayées , damasqum es 
la plupart Jes fonds bruns, sur lesquels sont des dessins -verts » j-0q
ponceaux. Il y a aussi de jolies soies avec des desseins noirs 0# 
rose , vert ou bois ; qui font de charmantes toilettes avec flo»*
noires , que la nouvelle saison est bien loin de vouloir ue n0lli
citerons, à propos de cela, deux peignoirs ou redingotes 
avons vu expédier pour la cour d’Angleterre : l’une était en jcll[eUe» 
doublé en levantine rose , et garnie tout autour de haute® ^ c(iili 
noires; les manches laTges et le col arrondi et descent ajyc, au»5* 
également garni ; l’autre eu moire noire doublée de satin P ^„oili* 
garnie en dentelle noire ; les coins du devant du jupon dch^“15
de manière à découvrir le jupon de dessous , qui était en ft’'e(.ranSpai'c”t 
nuance que là doublure de la redingote. Il formait ainsi ® , mnn (45 
de la dentelle du bas la redingote étant plus courte gu®

I cordelière formait la ceinture.

r le j«roa'

0
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e. v M La corda ire; professeur de Zoologie; M. ^s camus se som »es-«,en ecou.es aux prtx tie
/•fée est confiée a M. Lac® onse’^tear clu.cabinet d’anatomie I la cot°’.Les sucres Terçeois jont en voie de hausse. Le_ sirup 

Vnnst act'eee, osi nomiu; .
V irUc travaux anatomiques.
Ct nsiaux lecteur, enseignera la médecine opératoire,

disponibles. Les candis se sont très-bien e'coule's aux prix de j dans des e'tats pareils... Nous l’avons tous éprouve. . . . jEu-

3 M Sauveur fd, cteur, donnera le cours de Pathologie et 
Tl, éra mu tique spéciale des maladies internes, pendant lm- 
îîcnnsilion de M. le professeur Comhaire.

Un uurnal annonce que M. le professeur Leroy est nomme 
recteur magnifique et M. N. Ansiaux secretaire pour la pre­
sente année académique.

— On lit dans le Courrier Belge : '
. x, Le .gouvernement va enfin rendre justice aux patriotes 
qui avaient été oubliés pour la décoration de la croix de

âU» Une nouvelle commission des récompenses honorifiques 
«a être nommée dans peu de-jours, elle sera chargee de pa­
rachever le travail abandonné par l’es. commission, de ve­
rifier les titres des ayant droit, et ensuite de les soumettre à 
M. le ministre des travaux publics avec la liste de proposition
a faire au roi. . , ,

. La nouvelle commission sera en partie composée de per­

de mélasse a monté jusqu’à 34 escalins.» Ainsi, lesfaffiueurs 
de sucres exotiques ne peuvent suffire aux besoins de l’expor­
tation , c’est un fait constant, pourquoi donc alors crier si haut 
en leur nom, contre les établissent-ns qui cherchent à com­
bler les déficits, et à fournira la consommation intérieure, 
par l’introduction d’une autre industrie nationale?

;I,ES DOCKS DE LONDRES.
L’établissement de ces vastes entrepôts où s’entassent les 

gages qui servent aux transactions du commerce universel , 
ont coûté des sommes dont le chiffre est étonnant et l’on ne 
concevrait point qu’on ait pu se hasarder à y destiner de pa­
reilles sommes si le produit de ces établissemens ne tenait du 
merveilleux.

Le Dock des Indes Orientales a coûté r,5oo,ooq liv. sterl., 
les augmentations qu’on y a faites depuis élèvent sa valeur ac­
tuelle à plus de liv. sterl, 2,660,000.

-Ledockule Londres a coûté successivement 3,36o,000 liv, 
sterl. , celui de Sainte Catherine a coûte' 1,70er,000 livr. sterl. 
Les^ autres docks ou bassins appartenant à des compagnies

décorées de la croix de fer, de quelques membres de I, ou à des particuliers ne peuvent être évalués à moins de 
v° n "hnne^c o mm i s s i o n , et de monsieur Garoli, blessé de sep- 6,000,000 liv. sterl. De sorte que, les sommes appliquées dans 
qanci ^ et auteur de plusieurs écrits patriotiques. I le port de Londres à la station du tiers des 26 mille navires

16111 N «us ne pouvons qu’applaudir à cette marque dejustice qui y abordent s’élèvent à 12 millions de liv. sterl. (plus de 
de”la part du gouvernement, quoique rendue tardivement 3oo millions de francs !)

Déjà depuis longtemps, nous savions que beaucoup de Le,dock des Indes Orientales a augmenté ses construc- 
Dinantais avaient été oubliés, entre autres , messieurs Gui! tiens de 1,160,000 liv. st., au moyen de prélèvement sur ses 
1 rt et Joseph Alt qui ont rendu des services signalés bénéfices, après dix p. c. distribués à un million et demi de 
üerl 1 fonds primitifs,
au^pays. dfessenr Hoffmann von Fallersleben vient tie I
faire une découverte des plus importantes dans les manuscrits CHRONIQUE JUDICIAIRE,
de la bibliothèque publique de Valenciennes. Il y a trouvé les-lundis de pettelin. — Petlelin. Et de trois! V’ia le 
le chant de victoire , composé en langueteutooique ,en 883, troisième coup que j’y viens, sur ce banc.. Dire que jpeux 
sur la "bataille gagnée par Louis III , roi de France , sur les pas me cornger ; que c’est plus fort que moi ! oh ! mais fau- 
Normands. Ce document, que Mabillon avait copié d’après dra bien que ça finisse
un manuscrit de l’abbaye de Saint-Ainand, mais que I on a M. te president. ’Vous êtes prévenu de vol et de rébellion ?
recherché vainement depuis 1692 , est de la plus haute iin- Pettelin. Ça ne m’étonne pas... Vous me diriez : «Pettelin ,
portance pour l’histoire littéraire des Belges. Nous apprenons tu as assassiné père, mère, tante et cousin , » que ça ne rn e- 

4iue M Hoffmann , dont presque toutes les études sont diri- : tonnerait pas davantage. J’en suis capable..., jme connais 
.gées dans nn but à illustrer la Belgique , a manifeste Finten- pour un franc gredin.
tion de publier en ce pays le'texte original, et le .fac-similé I M. le président. Vous êtes donc bien méchant?
de ce poème, en société avec M. Willems , membre de Petlelin. A jeun, non : oh! à jeun, j’suis une bonne pâte
l’Académie. il d’hommes, bon enfant, farceur, pétri de principes...., pas

_, L’association des ouvriers de Londres vient d’adresser à 1 susceptible de soustraire on poil à un caniche , ni de prodi-
la reine Victoria une requête., qui, après un long exposé des guer une pichenette à un annelon....-, mais quand jesuis/wWe, 
souffrances des classes ouvrières et des inégalités sociales., se | ah lien oui ! c’est plus ça;.. Je deviens un monstre de la ua

a. . , . je. ... .
Petlelin. Du tout! du tout ! vons n’avez plus rien â dire...,. 

Qu’est-ce qu’il a donc , à présent ?... Il parle comme moi !..,.
Le garde municipal. Au contraire , je prie les magistrats 

d’avoir égard...
Petlelin. Rien du tout ! je vous ôte la parole... Mon prési­

dent , j’ai encore d’autres témoins... tout le poste de la placé 
Saint-Michel ousqu’on m’a inséré... Ils vont vous conter 
comment que je me suis conduit au vis à vis du violon du 
gouvernement et de l’armée française...

Un tourlourou. Ah ! oui, qu’il s’est conduit.., et fièrement 
conduit, que j’ose ! quel gaillard!... Ah! quel gaillard!... Ah ! 
jose dire que voilà un gaillard, et un crâne gaillard , encore!.. 
S’est-il conduit! Dieu ! s'est-il conduit!,..

M. le président. Vous a-t-il adressé des injures?
Deuxième loulourou. J’crois ben ! Ah ben! des injures! Dis 

donc, Bousquignolie , nous eu a-t il adressé ! Hein !
Troisième tourlourou. Bien plus : il nous a appele’s piou- 

pious , melons de troupiers et casque en cüir, sauf le respect 
de la compagnie.

M. le président. Mais ce ne sont pas Ta des mots bien inju­
rieux ?

Petlelin. Attendez, j’vas.les faire parler... Attention, trou­
piers; vous ai-jet’y cognés ?

Premier tourlourou. Ah oui, cogné!... Il m’a poussé une 
ruade dans le ventre, que j’en ai eu la colique quinze 
jours.

Deuxième,tourlourou. Moi, i! m’a passé la jambe, et il m’a 
fait applatir le nez sur le pavé du corps de garde !... J’en ai 
resté huit jours sans odeur.

Troisième tourlourou. Moi, il m’a battu des rrra et des fllila 
sur la peau du dos... que j’ai cru un moment que j’étais mêla- 
morphosé en tambour. ,

Petlelin. J’espère qu’après ça j’ai le droit de .réclamer ma 
peine... J suis honnête, si j’contiuue je deviendrai un mauvais 
sujet. Coffrez moi Ue main de maître , là ! allez! comme il faut ! 
afin que je m’en souvienne.

M. le président. Si vous êtes vraiment dans la résolution 
de vous corriger j vous aurez tout le temps nécessaire pour 
vous affermir dans vos bonnes dispositions... Le tribunal voua 
condamne à six mois de prison.

Petlelin. Que six mois?... On veut donc que je pe’risse sur 
l'échafaud?,.. Metlez-moi un an , si ça vous est égal.

(J. G. des T.)

termine ainsr:
« La pauvreté et l'ignorance qui dominent dans la plu­

part des districts du royaume appelle une enquête et un 
Temèd&immédiat, ce qne l’on ne pourra obtenir que d'un par­
lement choisi par les hommes les plus sages et les plus honnêtes 
de chaque classe delà société, poor concilier tous les intérêts 
et protéger tous les droits. Pour opérer ces réformes essen­

tielles, il ne faut pas que V. M. s’imagine qu’un ministère 
* whig ou tory est indispensable pour garantirais tranquillité 

et la sécurité du gouvernement, V. M. doit au contraire 
appeller dans ses conseils dos hommes animés du désir d ac- 

■corder l’égalité des droits politiques à la masse du peuple, 
de propager les -connaissances-utiles et de répandre en tous 
dieux lesbénédictions du ciel. -,

» Toutefois nous prions V. M. , quels que soient d’ailleurs 
les hommes qui composeront le ministère, de vouloir bien 
rédiger comme mesure essentielle de réforme un bill ayant 
pour objet d étendre le --suffi age électoral à tonte la popula­
tion adulte du royaume, à l’exception des individus condam­
nés pour crime ou privés de leur raison. Alors la voix des 
masses bénira V. M. ; leurs bras vous protégeront contre les 
'factions deTintérieur et les despotes étrangers , et-votre nom

ture, quoi !
M. te président. Puisque vous reconnaissez les dangers de 

l’intempérance, pourquoi vous enivrez vous.
Petteliil. C'est plus fort que moi : le lundi, on va à la bar­

rière ; on rencoutre un ami, faut boire.....  Quand on boit ,
ça altère, faut se rafraîchir ; on s'échauffe, on s’échauffe, et 
voilà comme on se perd. J’me suis de'jà perdu deux fois 
de cette façon ; aujoürd hui ça fait trois... M’épargnez pas; 
appliquez.-moi quenque bonne punition qui me corrige; 
tapez dur!

M. le président. Vous auriez dû vous corriger vous-même , 
et veiller sur vous.

Petlelin, J’me suis promis vingt fois de me mettre à l’eau... 
Mais , baste! j’ai pas plutôt ma semaine dans ma poche , que 
mes jambes s'en vont chez Paul Niqnet, sans vouloir écou ter
ma tet£, qu’est bien forcée de les suivre.....  Après ça , je fais
les cent coups et le tremblement !...

M. le président. Vous avez été condamné une première foi s 
à trois mois de prison , pour voies de fait envers les agens de 
laforce publique.

Pettelin. J crois ben, c'était un lundi! J’avais pilé un 
pauvre gendarme, que j’sais pas comment il a fait pour

passera à la postérité parce que V, M. aura |a première'foulé s’empêcher de périr... Oh ! l’ai je t'y pilé ce brave gendarme, 
aux pieds les préjuge'» de notre cour pour n’écouter que les M.. le président. Une autrefois, vous avez subi un enipri- 

‘ i sonnement de quinze, jours pour avoir dansé d’une manière
indécente dans un bal public.

Pettelin. Encore un lundi\.. J’ai besoin d’une bonne leçon,., 
je la réclame.

M. le président. Aujourd’hui , vons êtes inculpé du vol d’une

inspirations de la justice et de ! équité
— Ou lit dans le Commerce Belge:
Nous avons signalé l'augmentation des arrivages au port 

d’Anvers, pendant le mois de septembre dernier, sur le 
même mois des années antérieures. Maintenant , nous allons 
parler des exportations,; 129 navires sont sortis, savoir : 
35 sous pavillon national, dont 30 chargés et 5 en l’est; 
93-sous pavillons étrangers, dont 40 chargés et 53 sur lest.

Les principaux articles manufacturés ou ayant laissé un 
bénéfice de main-d'œuvre exportés, étaient : 856 chaises; 
fr. 38,500 de schals; fr. 23,500 cardes fil d’archaf; 29,130 k. 
de charbon ; fr. 5,635 cristaux ; '171,500 kil.clous; 24,214 
kil. cuirs tannés; fr. 26,700 de draps; 1 ;057,000 kil. écorces; 
fr. 6,130 fil à coudre; 1,280 barils de farine ; 1 5,44° litres de 
genièvre , 12,700 litres hu.le d’œillette ; 3}3oo litres huile de 
lin ; 76,763 kil. de lin ; fr. 97,822 de livres imprimés; 
i52,3üo kil. mécaniques ; fr. 6,700 merceries; fr. 334,357 
munitions; fr. 3,96o marbre poli ; fr. 6,274 meubles neufs ; 
tfr.'ô ,700 ouvrages en bois’; 9,293 kil. ouvrages en fer battu ; 
fr. 18,548 ouvrages en cuivre; fr. i,3oo parfumeries ; francs 
3,55o papier à mciïbler ; francs 2,i5o papier k écrire ; francs 
6,070 peaux de lapin; 20,200 paires de sabots; fr. 69,120 

toiles de lin ; francs 7,790 toile cirée ; 25,423 kil. tissus de 
coton ; 9,540 kil. tabacs ; francs i6,25o tableaux ; fr. i8,i3o 
tulles; 3,3g3 kil. viande salée.; fr. 5.725 verreries; 5 8t5 
"caisses verres à vîtres; francs 4,000 voilures neuves, «I27’85i 
kil. zinc.

L’exportation du sucre raffiné , pains et candi s’est élevée 
a 75i,447 kil. savoir : pour Brême îl,oi6; Hambourg 
265,233; Rotterdam 55,322 ; Constantinople 47,091 yDantzi»
2n’fi^Q ’ J^sen,eur ^702. E»den 19.734 i Gotlenbourg voleur et l’ai arrêté, ajant le corps du crime à la main...
“‘>698 j Norwege 12,5(6; Odessa >164,582,; Rostock 10,723. Pettelin. Ft
■** Cil Prriïro «or faîne «rnnnpc tip la nroceo l’i „ ,1.. „ 1.. I «1.. f I

casquette au préjudice d’un homme ivre qui était couché sur 
le chemin.

■Pettelin. Toujours-un lundi [ Ce jour-là c’est ma perdition!.. 
Faites moi le plaisir d’appeler mes témoins.... J'ai d’abord-un 
municipal qui tn’a vu commettre le crime , et qui vous en dira 
assez pour me faire condamner dans les règles... — Municipal, 
avanc>-z ici , et promettez-nous, par jurement, de dire tout le 
vrai de la chose, sans rien oublier.

Le garde municipal. J en professe le serment*!... Je passais, 
un lundi, vers minuit, dans la rue d’Enfer, et je vis, à dix 
pas devantmoi, un homme qui ronflait dans le ruisseau comme 
un serpent de paroisse. Présupposant que c’était un ivrogne, 
je me dis : « Voila un homme gai. »

Petlelin. Arrivez à moi, mon brave... et attention de dire 
tout !

Le garde municipal. Pour lors, m’approchant de ce mal 
heureux , dans le projet de le transvaser au poste , je vois 
un autre particulier, qu'est donc ce Pettelin-ci , s’avancer.. 

Petlelin. Bon !
Le garde municipal. Se baisser 
Pettelin. Très bien.
Le garde municipal. Ramasser la casquette de l’ivrogne et 

s’en sauver avec.. '
Petlelin. Bra vo
Le garde municipal. Incontinent je me suis fondu sur le

DICTIONNAIRE DES DICTIONNAIRES ET DICTIONNAIRE 
GÉOGRAPHIQUE UNIVERSEL.

DU SUBSIDE RÉCLAMÉ PAR LES ÉDITEURS.

A MM. les Rédacteurs du Politique. :
.Liège , le 2 octobre 1837.

J’ai vu le frère de l’un des éditeurs du dictionnaire des dictionnaires 
et du dictionnaire géographique universel ; et j’ai pu et dû me con­
vaincre qu’en effet les éditeurs ont fait une perte considérable sur l'en­
treprise de ces deux ouvrages. Comme il 11’est pas juste de profiter du 
malheur d'autrui , c’est pourquoi je viens déclarer que je m'empresse 
d’accéder à la demande supplémentaire de ces Idesbieurs. J’ajouterai 
que le caractère recommandable de Tun des éditeurs, qui , ce que 
j’ignorais, appartiennent à la Belgique, a puissamment contribué à me 
faire prendre cette résolution. En conséquence , je souscris bien volon­
tiers au subside demandé, savoir : de cinq francs pour le dictionnaire 
des dictionnaires, et de trois francs pour celui de géographie , à quoi 
il conviendra d’ajouter encore trois francs , par ceux des souscripteurs 
qui, comme moi, désirent d’avoir l’Atlas colorié avec pavillons , mon- 
aies, etc.
Comme je suis l'auteur d’un article qui a pâru dans l’Espoir, 11. «lu 

27 juillet, et que cet article , par lequel je me refusais alors au subside 
demandé, pourrait peut être exercer encore une fâcheuse influence 
sur la détermination d’autres souscripteurs, je prends la liberté de 
vous prier de vouloir bien publier la présente lettre dans votre plus 
prochain n° , pour les engager à imiter mon nouvel exemple, et pour 
que je puisse ainsi réparer autant que possible , le tort que j'aurais pu 
causer aux éditeurs bien involontairement sans doute , lorsque leur perte 
et leurs sacrifices m’étaient inconnus,

Agréez , etc. N. G.

THEATRE ROYAL DS LIECHE!-
Aujourd’hui mercredi 4, première représentation du 2me. mois d’a4 

bonnement, 3me* début de Mme. Huguet-Roux , la 2e représentation de 
la reprise de FRA-D1AVOLO , opéra comique en 3 actes. — Le premier 
acte de la MUETTE , grand opéra d’Auber.

M Gredelu et Mlle. Héloïse Lingis, premiers danseurs, débuteront par. 
un PAS NOBLE.

On commencera à 6 ([2 heures.

L’administration af honneur d’informer MM. les abonnés qu’elle vient:' 
de donner les ordres à ses correspondans de pourvoir au plus vite au rem­
placement de Mlle. Céleste. _

La loge ouverte n° ß et les baignoires 2^, 4 et o droite , se. trouvent; 
vacantes. Les personnes qui désireraient en devenir locataires, sont 
priées de s’adresser à M. Lefebvre ou au bureau de location,

croire certains organes (le la presse , l’industrie du raf- 
—,lage toucherait à sa ruine, la plupart des étahlissÉuiens 
seraient ferm^s faute de travail, et nous lisons dans une revue 
^°^merciale d’Anvers, pendant la semaine du 28 au 29 sep

“ Ta demande pour les Lumps devient de plus en plus ac-
lve el k* orâresne peuvent s’effectuer faule de marchandise

Fameux ! ça y est ! Quand je vous dis !
Le garde municipal. Mais , pour être ve’ridique , je professe 

que le voleur était presque aussi pompé que le vole'.... Ou 
m’a dénonce que Pettelin était un ouvrier honnête et travail­
leur... Vous savez que ça peut arriver à tout un chacun de 
s’oublier une petite fois dans les appas du liquide... L’homme 
est faible..., et malbeureusâoient quand la tête est plongée

AMTOWCm
Pour répondre à l’avis inséré dans \e Politique , du 30 sep. 

tembre, et signé par le sienr J. F. DUBOIS , je ferai insérer 
dans ce même journal , te certificat suivant, délivre par M, 
le commissaire GUILLEAUME«

L'épouse DUBOIS nee DEFRANCE.

« Je soussigné commissaire de police à Liège , exerçant au 
quartier du Nord, certifie que là dame GerardineDEFRANGE 
épouse Jean François DUBOIS , inscrite au tableau des habi-» 
tans de mon quartier , rue de la Rose , n°. 468 ■ est une 
honnête femme et qu’il n’est jamais rien parvenu à ma con- 
naissance contre sa conduite.

Liège, le 3 octobre 1837. H. GUILLEAUME. 1802 
Tous les créanciers de M. Alexandre YSABEAU ajant été 

payés, son fondé de pouvoir invite MM. les commissaires qui 
avaient été chargés Je concerter avec lai les meilleurs moyens 
de liquidation , ainsi que MM. les créanciers eux-mêmes , à 

I se réunir vendredi 20 du courant , à trois heares après midi, 
en Fétude de M6 RENOZ, notaire à Liège, pour vérifier et 
apurer les comptes de la liquidation opérée.

Y AS HULST. 180Ö



LE POLITIQUE.

A LOUER UN QUARTIER , tout à fait séparé , ET UN 
\GASIN, pouvant servir pour toutes sortes D ATELIERS, 
.dresser n° 63 , rue St. Severin. I77~’

siajLE mim
JEUDI 5 OCTOBRE 1837 , A UNE HEURE DE RELEVÉE,

AU RIVAGE DE CHOKIER ,

Le notaire BIAR, vendra k la recette de l’ancien notaire
Delvaux ,

UNE GRANDE QUANTITÉ DE BOIS ;
Savoir : Gros chênes, Hêtres , Vernes, Poutres, Bois de 

fosses, Gros frênes, Jantes, Rais , Plantes de Hêtre, etc.
AU COMPTANT. <582

imi fiifi
DE

BOIS BLANC S.
MARDI 3i OCTOBRE 1837, A MIDI PRÉCIS,

M. GRANDGAGNAGE, proprie'taire à Liège, fera VENDRE 
ABORSET, commune de Vaux et Borset :

i° 5o a 60 MARCHÉS DE BOIS BLANCS dit CANADAS , 
dont nne forte partie de l’ancienne espèce et d une grosseur 
et e'le'vatión extraordinaire;

2° Et environ 120 pieds de tuyaux de 10 pouces d’e'pais- 
seur, de trois de diamètre d’ouverture, divise's par pièces de 
8 à 10 pieds de long pouvant s adapter les uns aux autres 

! j manière à ne faire qu’un seul tuyau.
A 11 mois de cre'dit et à la recette de M” MARNEFFE , an­

cien notaire. 7160

ADJUDICATION DE LA FOURNITURE

DES

ET

CiHÀRif'IFAGE
NÉCESSAIRES

A L’HOPITAL MILITAIRE DE LIÈGE POUR L’ANNÉE i838.

EN

L’inlen'dant militaire de la 3me. direction d’administration 
procédera à cette adjudication

LE 24 OCTOBRE COURANT, A MIDI
Les SOUMISSIONS, sur timbre et accompagne'es de cer­

tificats de solvabilité , devront être établies séparément pour 
la fourniture :

i° Du PAIN BLANC , par kilogramme.
2° De la VIANDE, id.

Du RIZ,SEL, SAVON,CHANDELLES, id.
( HUILE à brûler, VINAIGRE de bière , par litre.

! POMMES DE TERRE à livrer du ter. novemb.
1837 au 3o juin i838, 

GAROTTES id. du 1er. nov. au i5 mai i838 ,
5° CHARBON DE TERRE pour l’année par 1000 kilog. 
Lessoumissions seront reçues à l’hôpitaljsusdit jusqu’à l’heure 

indiquée. Toutes celles qui ne seraient pas dans la forme vou­
lue ou présentées.trop tard seront refusées.

Liège, le 2 octobre i837.

AVIS.
L’ADJUDICATION de la fourniture des FOURRAGES né 

cessaires aux chevaux de l'armée , dans les provinces du Br»" 
bant, Flandre Orientale , Flandre Occidentale, Rainant 
Liege, Namur et Luxembourg, pendant l’année 1833 
n’ayant pas été confirmée, il y sera procédé le 11 octobre pro’ 
chain , au Ministère de la guerre à Bruxelles.

Le cahier des charges et conditions auxquelles cette adjudj.' 
cation aura lieu est déposé au bureau militaire de l’adiniuis. 
traten provinciale où il pourra être pris connaissance.

Lége, le 21 septembre 1837.

BOURSES.
PARIS, LE 2 OCTOBRE.

Cinq pour cent, . 
Trois pour cent , . 
Act. de la B. de Fr. 
Napl. Cert. Falc. . 
Esp. Ardoin 1834.

108 35
79 70

»»t» >»
98 20
20 4(2

Esp. D. dlir. 3. int.
• Dt. pas. s. int. 

Beigiq. Empr. 1832 
Banque de Belg. .

» OU
4 5(8

»»n ia,
1455 Ol)

LONDRES, le 30 SEPTEMBRE.

3*\0, consolidés . .
Bel. cm. 4832 C. D. 
Holl. Dette active. 
Portugais, 5 p. c. . 

Id. 3 p. c. .

92 1(8 ’
103 3(4

52 7(8
40 1(4
26 1(4

1 Espagne. Cortès. .
Dilférées.........................
Passives...........................
Russie...........................

1 Brésil. Emp. 1834.

19 3|8
6 7 8
4 3(4

»%
87 o|»

AMSTERDAM , le 2 octobre.

par
. 100 kil.

1800

Bull. Dette active.
Dito 2 112.............
Différée. . . . . • 
Billet de cliange. 
Syndic, d’amort. .

> 3 I|2. .
Soc. de connu. P.-B 

• nouvelle
Russie, H. et O. 5 

• 1829,5

tot 1(4 ( Inscr. au gr. livre.
52 tl|(6 Ccrtifi. à Amst. .

29(32 Pologne. L. fl. 500f.
22 3(4 Lots de fld. 50 f.
93 (3(16 1 Espagne. E. Ard.
76 i|i6 Dito grd..............

(62 o(o Dette differ, anc.
»» »(» • nouv.

104 3(8 . • passive.
(04 t(2 Autriche. Métal. 5.

67 »1» 
96 5(8

»»» »J»
IC9 5|8 

<8 l|!6
»» «i»

7 »1»
» »p
»

ICO t|8

PROVINCE DE LIÈGE.

ADJUDICATION
DE

ANVERS, LE 3 OCTOBRE.

MAÇONNERIE, etc. , etc.

LA COMMISSION ADMINISTRATIVE DES HOSPICES 
CIVILS DE LIÈGE »

METTRA

EN ADJUDICATION PUBLIQUE
Au rabais par voie de soumissions ,

PUIS DE VIVE VOIX ET A L’EXTINCTION DES FEUX,

A la Salle de ses Séances ,
Le MERCREDI 18 OCTOBRE 1837 , a 3 heures précises

UE RELEVÉE ,

LES TRAVAUX,
EN MAÇONNERIE, MENUISERIE, etc., etc.

A EXÉCUTER
POUR REPARATIONS A L’HOSPICE DE LA MATERNITÉ.

Les soumissions devront être remises au plus tard le jour 
de l’adjudication avant midi au secrétariat de ladite commis­
sion, où l’on peut prendre inspection du cahier des charges, 
tous’ les jours de 9 à 3 heures. Les seules soumissionnaires 
seront admis à concourir.

NB On ne commencera les travaux que le 15 mars i838.
: i68a

TRAVAUX DE RÉPARATION D’ENTRETIEN
AUX

Bâtimens occupés par des Casernes de la Gendarmerie.
AVIS.

AYIS.
Il sera procédé LE 10 OCTOBRE PROCHAIN, a midi 

précis, au ministère de la guerre, à Bruxelles, à L ADJU­
DICATION de la fourniture des draps, serges et flanelle 
bleue nécessaire au service de l’armée pendant 1 année 18-0.

Le cahier des charges et conditions auxquelles cette adju 
dication aura lieti , et des échantillons des étoffes sont de’po- 
ses au bureau militaire de l’administration provinciale où il 
ponrra être pris inspection.

A Liège, le 22 septembre 1837.

A VENDRE , A BON COMPTE.
UNE BELLE COLONNE en pierre de taille, de 8 pieds de 

hauteur sur i$ pouces de largeur . avec chapitaux, un cordon 
avec MOULURES en pierres de taille, de 20 pieds de lon­
gueur.

Une PORTE EN BARREAU ouvrant en quatre parties.
S’adresser au commencement de la chaussée St. Gilles , 

n. 542.

Le 20 OCTOBRE 1837 , à dix heures du matin, à l’hôtel du 
gouvernement à Liège, il sera PROCÉDÉ par devant M. le 
gouverneur de cette province ou son délégué, en présence de 
M. l’ingénieur en chef des ponts et chaussées, sous l’approba­
tion de la députation permanente du conseil provincial, à 
l’ADJUDlCATION à l’extinction des feux, des Travaux de 
Réparations d’entretien aux casernes de la gendarmerie de 
Liège, Louvegné, Oreye et Waremme.

On peut prendre connaissance du cahier des charges et des 
étals indicatifs des ouvrages à exécuter auxdites casernes, à 
l’hôtel du gouvernement, à Liège, et chez M. l’ingénieur en 
chef des ponts et chaussées.

Liège, le 3 octobre 1837.
Pour ,1e gouverneur :

Le membre de la députation délégué, H. SCRONX. 

PROVINCE DE LIÈGE.

ADJUDICATION
DE LA

FOURNITURE ET DE L ENTRETIEN DU MOBILIER

DES

Casernes de la Gendarmerie de la province de Liège.

AVIS.

Le 27 OCTOBRE 1837, à dix heures du matin, à l’hôtel 
du gouvernement à Liège , il sera PROCÈDE par devant M, le 
gouverneur de cette province ou son délégué , sous l’approba­
tion de la députation permanente du conseil provincial , à 
l’ADJUDICATION à l’extinction des feux,, de la Fourniture et 
de l’entretien du Mobilier nécessaire au casernement de la 
gendarmerie dans chacune des brigades pendant le terme de 
neuf années consécutifs , a partir du 1er. janvier l838.

On peut prendre connaissance du cahier des charges et des 
états indicatifs dudit mobilier et de son entretien , à l’hôtel 
du gouvernement à Liège, et chez MM. les commissaires 
d’arrondissement.

Liège , le 3o septembre 1837.
Pour le gouverneur :

Le membre de la députation délégué, H. SCRONX,

Ahvebs. Det. acliv.
» Det. diflér. 

Emp de 48 mill. . 
Hom.. Delteaetive. 
Rente remboursai). 
Aotkichk. Métalli 
Lots de fl. 100.

» de fl. 250.
• de fl. 500.

POLOG. Lots fl. 300.
» fl. 500. 

BRÉSIL. E. âL 1834 
bspag. Emp. 183-1. 

D. dif. 1834. 
Dit. p. I834i 
Dette cliff.

106 4 12
46 »p

101 7|8
»» ni»
Sï- t [2 

104 112
on» «|o
430 • (» 
694 »I» 
113 5,8 
4 3 4 »1» 

86 J |2
18 n |n

» »(O
» »|« 
6 7(8

naplks. Cert. Falc. 
état-RO. Lev.(832. 

à An. 1834.

91 t(2
»a» a la 
98 ([8

CHANGES.

\mst., c. jours. 
Hotterd., Idem 
Paris, Idem

> 2 mois. 
Lond. pr Estr. c. j

» 2 mois
Ham. p’40 HB.c. j

> 2 mois 
Bruxelles et Garni

3(8 av. 
3|8 av. 
!|8 av. 
5(8 op p,

40ili2 
35 1,4 
35 IpS 
h* .i°

BRUXELLES, le 3
TORDS BELGES ET ÉTRANGERS. S

Dette activ, 2 1(2. 53 1(2
Emp. Rotsch., . . (01 3(4

. Fin cour. no* »J»
• <836 , 4 °|0. • 92 3(4
• Fin cour. OO »J»

E. de la ville 4832 (00 »1»
Hold. Dette active 52 1(2
Rente domaniale »• » JO
Adthiche. Alétall 104 1(2
Naples. Falconnet O» DJ»
Estas. Dette act (7 7|8

« Fin cour. . 17 3(4
• pr. 1 m. d. t. ■ 19 1|4
• différée 1830. »» »I*
• » 4.835. •* »i*
• dette passive. ..(.

poet. Dona Maria » »i»
Brésil. (824. • • - 86 <|4
Rome. <831. . , . 99 7(8

CHANGES.
Amst. ct. jours. . 114 P-
Lond. ct. jours. . 12 10
Paris, et. jours. . 1(8 av.

ACTIONS INDUSTRIELLES
Soci. Gén. en fl. . 786 oj»

» ém.de Par. (668 »(.
Société, de Coin. (39 3|4
Banque de Belg. (42 4(2
C. Samb. et O. (05 4(2
Haut Fourneaux * 0 » O JO
Charbon. Flénu. »»» O [O
Banque Foncière 99 <|4
Ch. H. et W. . . *00 0|»
Ch. Sclessin . . »0» O |*>
Entrep. Industr. »»» »1»
Ch. Lev. du Fl. 00» 0 JO

OCTOBRE.
SUITE DES ACTION!,

S. d’Ougrée. .
S Sars-Lonch.
Che de fer, .
S. de Vennes.
Bat. à V. Anv.|
S. St. Léona. . .
S. Chatelin. . . .
S. Verreries. . .
Ecl. gaz. rés. . .
S. l\a(finerie. . .
Verr Charl. . .
Expi. l'Espér.
Des Brasseries.
Librairie H .
Typogr. W. .
Fabr. Tapis. .
Fabr. de fer. .
Mutual, ind. .
C. de Bruges. .
H. F. Monc. . .
Libr. Meline. .
S. act. réun. .
S. de Fieu. . .
Ebénisteile.. .
Librairie Sc. .
Fab. Pianos. .
H. F. Borin. .
Hoyoux.............
Fabr. de pap. .
Lits de fer. . •
CHEMINS DE EER

De Par. à St Ger 
» à V. r. d 
n riv. g 

De Mulh. à Th. 
Gambart, . 
Luxembourg

1)1)0 »j»''
»»««[*
• » * ' [• 
OO» */»

•0» »1*
00» »j» 
»0» »[»'

M* 
113 3(4
0 0» »I» 
»•» »I» 
0*0 »I» 
0*0 » {* 

0 0 »(» 
105 412
»00 »I*
! 13 «r
»00 »I» 
*»0 *1* 

0 0 » I* 
102 5(8 
• # »(• 

as* »1*
»•fl *(*
flflfl *|* 
»• *1* 

•1'
flflfl *|#

.»» »I*
o«» *1* 
»•fl *1’ 
.»» *1’ 
0»« ”1” 
.»• T

VIENNE,
Métalliques, 105 I(4

PORT D’ANVERS. — arrivages des 2 et
3 oc

Le soussigné' a l’honneur de pre'venir le public que le
DE LA VENTE PAR ACTIONS ,

DE LA

gjttÇSimtric tu? U)mtt»ttrtAl)of Cljàteau, etc.
AURA LIEU A VIENNE, LE 5 JANVIER 1838 IRRÉVOCABLEMENT.

Tonie annonce d’une autre date de tirage est fausse. Pour des renseignemens ultérieurs, s’adresser a M.

F» E. FELD 5 BANQUIER ET RECEVEUR GÉNÉRAL A ERANCFORT Spn.

Le kolfhanovrien Concordia , ven. de Bergen , 
Harmony,

ch. de stoelikßsch-

Le koff oldembourgeois Mary Ann-, v.

RÉSUMÉ DE LA BOURSE D’ANVERS DU 3 OCTOBRE 1837. 
L’active Espagnole a été faible à notre bourse de ce jour par milt 

de 3(8 0(o de baisse à Paris. Ardoin ouvert t8 et reste cours icepris 
au comptant.

Frimes fin courant 18 1,4 t(8dont 3(4 p. c.
Banque Commerciales d’Anvers 107 papier.

La galéasse mccklemb. Jonge Carolina, r. de R'8a ’fo tabaC' ... 
Le trois-mâts suédois Calcutta , v. de Virginie , c ■ . d’av1“,

» J etc.,
PLACE D’ANVERS, le 3 OCTOB^bal|es

Café. — Les ventes citées aujourd’hui se bornent à I0 a,
à 26 I (4 et l50 dito Brésil de 23 3(4 à 25 c. /»nrdoT®» ^e

Unis-o   Fncairnn Iftfift oitir« RlU^IlOS-AVTCS Ct AiCuirs. — Environ 18( 0 cuirs Buénos-Ayres 
ers , ont été traités à prix in 
Sucre brut. — On â fait 600

vers, ont été traités à prix inconnu. . ■_ ;w- ' • - *------T sacs Siam blanc a pn* ‘D corn"1.
I fait buo sacs saai« - \1,,:c|es.

Rien de marquant n’a été cité dans les autres

Imprimerie de J .-Bte. Nojsehi , rue du Fot-d Or
t n° 622, »


